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Une • 1 

1ournee de classe à I'Eèole de Cherré (M·.-et-L.) 
VEILLON, Instituteur 

Le travail de la journée sera centré sur la belle poésie sUivante 

LA FILEUSE 

Tourne, petit rouet de bois. 
Chantonne comme ~· voix 
D'enfant. FUSEAU VERNI 
PRENDS CE QU'ON TE CONFIE. 
En,roule-toi, b1anche laine. 
Tu feras des chaussettes. 
Tourne, petit rouet de bois, 
Chantonne comme une voix. 

Femme, saisis la poignée 
Et, vite, fais-le rouler 
Ce joli petit rouet 
Qui se met à tourner. 
Prends la laine de ce paquet, 
Fais une quenoui11ée. 
Femme, saisis la poignée 
Et, vite, fais-le rouler ! 

Client, venez, venez, 
Votre laine est filée 
Allons, venez bientôt ! 
Empoignez ce beau lot ! 
Eh bien! Vous l'admirez 
Cette balotte ·apprêtée. 
Clients, venez, venez, 
Votre laine est filée. 

Petit rouet, tourne longtemps, 
File bien la laine pendant 

Que le fuseau roulera 
Chantonnera et filera. 
Braves clients, apportez 

La belle laine blanche. Venez. 
Rouet, fuseau, vite filez. 

Albert BÉCHU (11 ans). 

M·ERCREDI 13 MARS 
Texte d'Etude: c<' LA FILEUSE », poésie d'Albert Béchu (11 ans) 

- C. M. - - ·c.E.P. -
9h.-9h.30: 

GRAMMAIRE : Subordonnées à un mode personne'!. 
Gabet, p. 74 et 75. 
Analysez les phrâses soulignées du texte d'Albert Béchu. 

Les deux premières phrases. Les quatre phrases soulignées. 

9h. 30-10h.30: 
ORTHOGRAPHE : Une araignée géomètre. 

Qµestions : 4 et 5 ci-eontœ 
IO h. 30 - 10 h. 40 : Récréation 
16 h. 40 - 11 h. 15 : 

TEXTE LIBRE. Equipe Loyant. 
EXERCICE D'OBSERVATION 

libre : Equipes Béchu, Girardeau. 

11 h. 15 - 12 h. : 
LECTURE : Le vieux paysan. 

Emile Verhaeren. 
Aimons à llire. p. 95. 

14 h. - 14 h. 30 : 
HISTOIRE : La II• République, - de 

févüer aux Journées de· Juin 1848. 
Baron, p. 359. 

14 h. 30 - 15 h. 30 : 
CALCUL. - Règle de trois : simplifica­

tion d 'un quotient. 
Quel est le prix de 25 pelotes ? 

1• A : Une fileuse file 25 pelotes . de 
laine ; le pri~ d'une pelote est de 95 fr. 
Quel est le prix de 25 pelotes ? 

· (Gisèle Derou"et, 9 ·ans.) 

Nouveau C.E .P. · tome I , p. 45. 
Questions : 

1. - Expliquez le sens des mots : insom­
nie, chevet, satiété, imposé. 

2. - Justifiez l'emploi de l'imparfait dans 
la dictée. 

3. - .-.istifiez l'orthographe de : « ... !te 
ventre ·en gousse d'ail barré d'une croix.» 

Remplacez la préposition en par une 
expression synonyme (comm.e· une) . 

4. - Analyse grammaticale : jour (chas­
sait le jour), mère, lente, qu, ventre 

5. - .Relevez dans . la dictée les mots ou 
expressions qui en justifient le titre •t 
dites_ en quoi ils le justifient. 

C.E.P. : 
· Une fileuse doit filer 15 livres de laine, 

elle en file une · livre par jour. Combien · 
mettra-t-elle de jours ? . · 
· Combien mettra-t-elle de semaines, sa­
chant qu'elle se repose 2 jours par se­
mame ? 

. La lajp_e est vendue 100 fr. la livre. Quel 
est le prix ? 
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2" A : Une fileuse file une pelote de laillJe 
dans sa journée. La laine est de 19 cma, 
elle pèse 150 gr. Que\ est le poids spé­
cifique de la laine ? 

\Goaffier Marcei,- 10 ans). 

15 h. 30 - lit h. Educa1foa physique. 
16 h. - 17 h . : 

IMPRIMERIE et illustration du texte 
libre, pour vendredi. 

La fileuse prend 60 fr. par jour. PriX 
d'un kg ? 

(Jeannine Durand, 13 amo.) . 
Bourses : 

Mme Carquet file 125 gr. de laine. Le 
poids spécifique de la laine iest de 0 kg. 035 
par dm'. Quel est le volume de la laine ? 

La fileuse vend la laine 350 fr. le kg. 
Elle-fait une remise totale de 10 fr. Com­
bien Mme Béchu paiera-t-elle ? 

Sur la somme r,eçue, combien Mme Car­
quet pourra-t-elle vivre de jours, sachant 
qu'elle dépense 25 fr. par jour pour sa 
nourriture. (Paul Loyant ,11 ans.) 

Une femme porte chez une fileuse 3 kg,5 
de laine pour la filer et lui faire des gilets. 
Le volume 1est 102 dm'. Quel est le poids 
'Spécifique de la Jaine? En la filant elte 
perd le 1/Hl• de son poids primitif. La 
laine filée est mise en peotons de 150 gr. 
Combien y a-t-il de pelotes. Les gilets pè­
sent 500 gr. et sont vendus 210 fr. l'un. 
La laine filée est vendue 200 fr. le kg. 
Recettes ? (Albert Béchu, 11 ans) . 

A vee les tout-petits 
Je suis tout à fait d'àccord avec L. Mawet 

(et par suite . avec Lallemand) lorsqu'elle af-
- firme : « Il suffit que les enfants mènent 
en casse une vie active normàle entièrement 
motivée, sans auc14n artifice pour que les 
enfants sachent compter ». On ne peut que 
regretter l'étroit~sse des locaux sco1aires, 
l'absence · de cour ou de préau utilisable, !"ab­
sence de jardin scolaire proche, toutes con­
ditions de vie qui limitent forcément cette 
activité. D'accord aussi pour reconnaitre 
qu'il n 'est pas nécessaire de savoir parfaite­
ment lire pour déchiffrer des énoncés de 
petits problèmes se rapportant au texte li­
bre et même pour rédiger une phrase ·cou­
rante : les expressions courantes : combien, 
il y a, coûte, reste, etc . ., s 'apprennent vite, 
globalement, comme des mots quelconques 
de lecture. 

Le matériel global utilisé par Lallemand 
pour l'acquisiti.on du calcul mécanique est 
intéressant justement parce qu'il globalise. 
Je rappelle aussi que l'enfant possède lui­
même un matériel naturel, lui permettant de 
globaliser et d'agir · pour compter e·t que plus 
est, matériel facilement transportable : ce 
sont ses doigts Il ne s"agit pas, bien sûr, de 
gompter sur les doigts d 'un get5te élégant : 
1 - 2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 ... etc., en pO.sant 
successivement chacun des doigts &Ur les 
lènes. (J'en ai vu beaucoup d'élèves de ·ce 
genre... hélas ! ) Mais, habituez l'enfant à 
reconnaître les images des doigts qui repré-

sentent les nombres : I II III III etc., 
et alors les onérations sur ces nombres de­
viennent très faciles; dès le plus jeune âge : 
5 ans par exemple, comme dains la plupart 
de nos classes de village, l'enfant ajoute ou 
retranche avec ses doigts et le ' Tésultat .lui 
est donné par l'image dernière réalisée ; il 
ne détaille jamais ; par exemple 5 p - 2 p , 
il moptre 5 doigts puis en cache deux et 
l'image du groupe de a doigts lui donne ins­
tantanément le résultat 3 sans qu'il soit obli­
gé de compter : 1 - 2 - 3. Les opérations ne 
•sont pas plus difficiles avec les nombres 
de 5 à 10. 

Et au-dessus de 10 ? Cela n'est 'pas plus 
compliqué. Notre classe n"est pas une école 
tTaditionnelle où chacun travaille dans un 
cerçle fermé. Chaque ·enfant possède une 
dizaine de doigts et l'on se groupe à 2 pour 
réaliser les combinaisons de nombres qui 
dépassent 10 : avec leurs deux paires de 
mains, nos 2 enfants peuvent réaliser toutes 
les opér.ations inscrites àans toutes les ta­
bles d'addition ; c'est - pourquoi nous relé­
guons au ·grenier toutes ces tables désuètes 
sur lesquelles pâlissaient nos enfants dé­
pourvus de mémoire. Ajoutons ·qu'avec le jeu 
des mains, l'enfant comprend très vite tous 
les rapports entre les 3 nombres composant 
une somme : . 3 - 4 et 7 par ex. et que, par 
conséquent, il n'y a pas 15our lui non plus 
de tlables de s-om>traction. De plus, quand, 
par l'usage répété d€s mains, il po.ssède 

• 


